
Faire entendre les mots connus, et d’autres qui le sont moins, de Louis Aragon et Elsa Triolet, c’est ce que s’efforcent de faire Ariane 
Ascaride et Didier Bezace en disant ces textes qui s’installent à jamais dans nos mémoires.
Cette lecture à deux voix est consacrée aux textes d’Aragon sur l’amour et le couple, en premier lieu, sur celui qu’il forma avec Elsa 
Triolet. Les titres abondent : Les Yeux d’Elsa, Elsa, Le Fou d’Elsa…
Mais Elsa Triolet fut bien autre chose que «  la muse de… ». Elle fut un écrivain de talent (la première femme à recevoir le Prix 
Goncourt) et une combattante courageuse décorée après la victoire sur le nazisme.
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P R O D U C T I O N  :  L ’ E N T Ê T E M E N T  A M O U R E U X ,  C O M PA G N I E  D I D I E R  B E Z A C E 
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C O N TA C T  P R E S S E  :  C AT H E R I N E  G U I Z A R D

0 6  6 0  4 3  2 1  1 3  /  L A S T R A D A . C G U I Z A R D @ G M A I L . C O M  

LECTURE SPECTACLE

IL Y AURA
LA JEUNESSE D’AIMER

D E  L O U I S  A R A G O N  E T  E L S A  T R I O L E T
M I S E  E N  S C È N E  D I D I E R  B E Z A C E  C O L L A B O R AT I O N  DY S S I A  LO U BAT I È RE

A V E C  A R I A N E  A S C A R I D E  E T  D I D I E R  B E Z A C E

Le couple « d’où naît la beauté du monde » peut alors s’épanouir dans la sublime 
métaphore d’une humanité de l’avenir. 

« Le fil de l’amour, les contradictions du couple, la peur de se perdre, l’irrémédiable chagrin d’une mortelle séparation sont le tissu vivant 
des poèmes qu’Ariane et moi, nous nous efforçons d’adresser au cœur et à la mémoire des spectateurs. Comme eux, nous y puisons toute 
la force de vivre, plus grande que l’inquiétude d’un sombre avenir, nous rions avec eux d’un humour inattendu…
Aragon, Elsa, leur passion s’habille de mots lumière : ils nous éclairent. »  Didier Bezace              

  


